LA DAME DE PIQUE (Extrait)

« Et voilà ma vie » pensa Lizaveta Ivanova. De fait, Lizaveta Ivanova était une créature  autodidacte bien malheureuse. Amer est le pain des autres, dit le Dante, et durs à gravir les degrés  d’une demeure étrangère : or qui, mieux que la pupille pauvre d’une vieillarde titrée, connaît l’amertume de la dépendance . La comtesse*** n’était certes pas méchante mais, gâtée par le 20 F grand monde, elle était capricieuse, avaricieuse et enfermée dans un égoïsme froid, comme toutes les vieilles personnes qui ont passés l’âge d’aimer et à qui le présent est étranger.

…Lizaveta Ivanova faisait office de souffre-douleur… Tout le monde la connaissait. Personne ne la remarquait : au bal, on ne l’invitait à danser que lorsque manquait un vis-à-vis, et les dames prenaient son bras pour aller ajuster leur toilette. Elle avait de la fierté, un sentiment très vif de sa condition et promenait le regard autour d’elle, guettant avec impatience celui qui viendrait l’en délivrer.
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